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les  moyens  connus  -,  j’aurais  été  satisfait  de  mes  succès, 
si  je  n’avais  pas  vu  ce  qu’a  su  faire  un  ouvrier  charron 
dans  un  village.  Mettons-nous  donc  au  travail ,  nous 
tous  fleuristes  d’un  plus  haut  savoir,  aidés  par  nos  livres 
et  les  conseils  de  nos  sociétés  savantes-,  ne  nous  laissons 
pas  vaincre  par  l’ignorant  d’Appleton  ;  et ,  puisqu’il  ne 
veut  pas  communiquer  son  procédé ,  vengeons-nous  di¬ 
gnement  par  quelque  découverte  qui  surpasse  la  sienne  , 
et  dont  nous  lui  ferons  part!  De  cette  manière  nous  lui 
donnerons  une  double  leçon  dont  il  profitera  sans  doute. 
Nous  lui  apprendrons,  à  la  fois,  à  devenir  encore  plus 
habile  qu’il  ne  l’est  aujourd’hui;  et  à  porter,  dans  ses 
communications,  un  esprit  plus  libéral  et  moins  égoïste.» 


>^i0rr«|(0nb(tnce. 


LETTRE  DE  M.  C.  BROUSSAIS,  AU  REDACTEUR  DE  LA  REVUE 
BRITANNIQUE,  SUR  LA  GYMNASTIQUE. 


L’impartialité,  qui  est  un  devoir  pour  tous  el  une 
convenance  spéciale  pour  les  auteurs  d’un  recueil  éclec¬ 
tique  de  la  nature  du  nôtre ,  nous  a  fait  accueillir  avec 
empressement  la  lettre  qu’on  va  lire ,  et  qui  nous  a  été 
adressée  par  un  savant  praticien,  sur  un  sujet  qui  inté¬ 
resse  à  un  haut  degré  la  santé  publique. 

Monsieur  , 

L’article  que  vous  avez  inséré  dans  le  numéro  4^  de 
votre  journal ,  sur  les  dangers  de  la  gymnastique,  peut 
induire  en  erreur^  mais,  s’il  avait  été  juste,  il  aurait 
donné  des  idées  exactes ,  et  aurait  pu  faire  beaucoup  de 
bien.  Il  n’y  avait  qu’un  mot  à  changer,  c’était  celui  de 
gymnastique,  pour  y  substituer  celui  àe  funamhulisme 
mais,  confondre  l’un  avec  l’autre,  c’est  confondre  le 
bien  avec  le  mal.  La  plupart  des  reproches  de  l’écrivain 
anglais  sont  justes  et  fondés  :  ils  tombent  sur  l’espèce 
de  gymnastique  qu’il  paraît  que  l’on  pratique  en  Angle¬ 
terre  ,  et  non  pas  sur  la  nôtre ,  qui  n’y  ressemble  pas 
plus  qu’un  aliment  ne  ressemble  à  un  poison  ^  c’est  cette 
différence  que  nous  aurions  voulu  vous  voir  signaler. 
Certainement ,  si  vous  eussiez  inséré  une  critique  des 
élections  en  Angleterre,  vous  ne  l’eussiez  pas  donnée 
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comme  applicable  à  celles  de  France,  et  vous  n’auriez 
pas  manqué  de  signaler  la  différence  entre  elles. 

Le  précédent  article  relatif  à  la  gymnastique,  que  vous 
avez  inséré  dans  votre  numéro  89 ,  et  où  l’on  ne  dit  qu’un 
mot  du  colonel  Amoros ,  me  fait  penser  que  c’est  le 
défaut  de  renseignemens  qui  vous  a  empêché  de  recon¬ 
naître  la  différence  essentielle  qui  existe  entre  la  gym¬ 
nastique  française  et  la  gymnastique  anglaise  :  permet- 
tez-moi  donc  ,  monsieur,  de  vous  en  dire  quelques  mots. 
Je  pense  que  vous  ne  repousserez  pas  cette  occasion  de 
signaler  la  supériorité  incontestable  ,  en  ce  point,  de 
notre  commune  patrie. 

Ce  qui  caractérise  la  différence  entre  notre  gymnas¬ 
tique  et  celle  de  nos  voisins ,  c’est  que  la  première  s'ar¬ 
rête  où  le  funambulisme  commence  ^  c’est-à-dire  ,  où  la 
seconde  se  glorifie  le  plus  d’exceller.  Le  fondateur  de 
notre  gymnastique  l’a  définie  la  science  raisonnée  de 
tous  nos  mou^emens ,  de  leurs  rapports  avec  nos  sens  ^ 
notre  intelligence  ,  nos  sentimens  nos  mœurs  ^  et  le  dé¬ 
veloppement  de  nos  facultés.  Vous  voyez  tout  d’abord 
qu’il  ne  s’agit  plus  ni  de  gambades ,  ni  de  tours  de  force. 
Car  ces  extravagances  ne  sont  certainement  en  rapport 
ni  avec  notre  intelligence,  ni  avec  nos  mœurs.  En  France, 
nous  voulons  faire  agir  les  muscles  dans  la  mesure  né¬ 
cessaire  pour  développer  ces  organes ,  et  produire  de 
belles  formes,  en  même  tems  qu’un  équilibre  parfait  de 
santé  -,  mais  uniquement  dans  cette  mesure ,  et  pas  da¬ 
vantage ,  car  alors  nous  gâterions  ces  formes,  nous  dé¬ 
truirions  cet  équilibre.  Nos  élèves  ne  sont  point  des 
acteurs  mis  en  présence  du  public  pour  l’amuser,  l’é¬ 
tonner  ou  le  faire  rire.  Nous  admettons  ,  au  contraire , 
un  public  choisi,  pour  qu’il  prenné  à  notre  gymnase 
des  leçons  de  régularité  et  de  zèle  ,  de  courage  et  de 

1 2A 
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prudence.  Tout  exercice  qui  n  aurait  pour  hut  que  de 
plaire  à  l’œil,  ou  d’ étonner  V esprit ,  est  rigoureusement 
défendu.  Ainsi  Ton  ne  voit  point  au  Gymnase  Normal 
Jes  élèves  ni  les  maîtres  faire  des  tours  de  force ,  ni 
s’exercer  à  ployer  leur  corps  en  arrière ,  graduellement 
et  avec  efort^  au  point  que  leurs  genoux  touchent 
presque  la  terre ,  et  à  se  redresser  sans  le  secours  des 
mains.  Ces  jongleries ,  comme  les  appelle  avec  raison  la 
critique  de  la  Lancette ,  et  beaucoup  d’autres  sem- 
blables,  dont  la  raison  de  tout  bomme  de  bon  sens 
fait  justice,  sont  exactement  le  contre-pied  de  nos  exer¬ 
cices.  Voilà  précisément  pourquoi  le  gouvernement  fran¬ 
çais,  ayant  à  choisir  pour  accorder  sa  protection  au 
colonel  Amoros  ou  au  capitaine  Clias ,  a  adopté  la  mé- 
ibode  du  premier,  dont  les  vues  sages  et  la  connaissance 
profonde  du  sujet  étaient  d’accord  avec  ses  intentions 
philantropiques.  'Pour  mieux  exprimer  son  choix ,  le 
ministre  de  l’intérieur,  comte  Siméon,  annonça  offi¬ 
ciellement  que  la  seule  méthode  qu’il  recommandait 
était  celle  du  colonel  Amoros,  notre  compatriote.  Ce 
chef  dirige  la  gymnastique  en  France ,  sous  la  pro¬ 
tection  du  gouvernement  :  il  n’a  reçu  que  des  éloges 
des  hommes  les  plus  marquans  par  leur  savoir  et  leur 
position  sociale.  Ainsi  les  rapports  les  plus  avantageux 
ont  été  faits  sur  son  établissement  par  des  commissions 
de  savans  (i)  de  toute  espèce,  de  généraux,  de  membres 
de  l’Institut ,  de  l’üniversité  ,  de  l’Instruction  publique, 
et  toutes  ont  admiré  l’ordre  et  la  régularité  des  exer¬ 
cices  ,  toutes  ont  affirmé  qu’ils  avaient  pour  résultats  de 
perfectionner  le  physique  en  améliorant  le  moral,  et  que , 

(i)  Ces  rapports  ont  -etc'  publie's  dans  la  collection  des  brochures  rela¬ 
tives  à  la  gymnastique  qu’a  fait  imprimer  le  colonel  Amoros^  et  qui  sc 
trouve  chez  M.  Rorct,  libraire  ,  et  chez  Dondey-Dupre'. 
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si  cette  méthode  était  adoptée  dans  toute  la  France,  une 
génération  se  serait  à  peine  écoulée  qu’on  en  reconnaî¬ 
trait  l’heureuse  et  étonnante  influence  sur  le  caractère 
général ,  les  qualités  et  les  habitudes  de  la  nation.  Eh! 
si  notre  gymnastique  ne  se  distinguait  pas  par  ce  ca¬ 
ractère  de  sagesse  et  de  perfectionnement,  les  premières 
familles  de  France  livreraient-elles ,  depuis  plus  de  dix 
ans,  leurs  enfans  aux  soins  du  colonel  Amoros?  Enfin  le 
Roi  l’honorerait-il  de  sa  confiance  au  point  de  mettre 
Monseigneur  le  duc  de  Bordeaux  sous  sa  direction?  Le  roi 
Charles  IV,  en  Espagne ,  lui  aurait-il  confié  l’éducation 
de  son  fils  l’Infant  François  de  Paule  ? 

IN' on,  sans  doute,  et  tous  ces  témoignages  en  faveur 
de  notre  gymnastique  sont  certainement  bien  faits  pour 
rassurer  l’esprit  de  ceux  que  la  lecture  de  votre  article 
avait  pu  indisposer  contre  elle.  L’auteur  dudit  article 
l’avoue  dans  plusieurs  endroits:  l’enfant  a  besoin  de  for¬ 
tifier  ses  organes  et  les  muscles  doivent  être  exercés  ; 
mais  ils  doivent  l’être  dans  une  juste  mesure,  c’est-à-dire, 
dans  celle  que  l’on  observe  au  Gymnase  Normal.  Aussi 
les  mères  ne  doivent-elles  pas  craindre  d’y  envoyer  leurs 
filles*,  un  grand  nombre  ont  déjà  eu  lieu  de  s’en  féli¬ 
citer,  car  les  exercices  choisis  qu’on  leur  fait  pratiquer 
n’ont  rien  de  contraire  à  la  pudeur  ni  à  la  délicatesse  de 
leur  sexe,  et  se  concilient  parfaitement  avec  la  délica¬ 
tesse  de  leurs  organes  et  la  douceur  naturelle  de  leurs 
mœurs.  Nous  ne  voulons  point  ici  raconter  combien  de 
jeunes  filles  ont  évité  la  phthisie  pulmonaire,  combien 
d’autres  ont  perdu  de  mauvaises  habitudes  et  corrigé  des 
défauts  de  taille  en  fréquentant  le  Gymnase  Normal  ; 
quelques-uns  de  ces  faits  sont  déjà  connus,  les  autres 
seront  publiés  plus  tard  ^  mais  nous  engageons  vivement 
toute  personne  qui  élèverait  quelques  doutes  sur  nos  as- 
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sortions ,  à  venir  constater  par  elle-même  les  avantages 
précieux  de  la  méthode  suivie  par  le  colonel  Amoros , 
dans  son  établissement ,  et  non  point  ailleurs  ^  car  le 
fondateur  de  la  gymnastique  en  France  n’est  certaine¬ 
ment  pas  responsable  des  sottises  que  commettent  tous 
les  jours  des  hommes  ignorans  et  présomptueux,  dans 
des  gymnases  bâtards  ,  sur  lesquels  il  serait  important 
que  la  , police  exerçât  une  active  surveillance  ;  car  elle  a 
le  droit  de  s’opposer  au  mal  que  l’on  peut  faire  dans 
l’intérieur  d’une  pension ,  comme  elle  a  le  droit  de  rem¬ 
plir  un  trou  sur  la  voie  publique  où  les  passans  pour¬ 
raient  se  précipiter  et  se  blesser. 

J’espère ,  Monsieur  ,  que  vous  voudrez  bien  insérer 
ma  lettre  dans  votre  plus  prochain  numéro.  Je  me  per¬ 
mets  de  vous  l’adresser,  après  avoir  pris  connaissance  de 
presque  tout  ce  qui  a  été  écrit  en  France  et  à  l’étranger, 
depuis  quelques  années,  sur  la  gymnastique,  à  litre  de 
docteur  en  médecine  d’abord  ,  puis  spécialement  comme 
médecin  du  Gymnase  du  gouvernement,  où  j’ai  tous  les 
jours  l’occasion  de  constater  les  heureux  résultats  de  cet 
établissement  sur  les  enfans,  les  jeunes  gens  et  les  mi¬ 
litaires. 

J’ai  l’honneur  de  vous  saluer , 

Monsieur, 

Avec  la  plus  parfaite  considération  , 

Casimir  Broussais. 
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